
 

Lettre d’information 

Editorial 

Deux ans… Oui, deux ans déjà que le Bureau Central de Développement de la Con-

grégation a vu le jour le 2 février 2019. Une date symbolique pour nous tous, 

Spiritains, et qui nous rappelle notre vocation : « Nous devons, de ce fait, nous 

faire « les avocats, les soutiens et les défenseurs des faibles et des petits contre 

tous ceux qui les oppriment. » ( Règlements 1849; N.D., X, 517).                                                                

Durant ce temps, nous nous sommes efforcés de mettre en œuvre les tâches as-

signées par le Conseil Général, à savoir l’animation, la coordination et la formation 

dans le domaine du développement. Et cela n’a pas été une mince affaire ! Il fallait 

s’organiser, inventer nos manières de travailler, mettre en place des outils… Et 

puis, la pandémie de la Covid-19 est venue tout chambouler ! Plus de voyages, 

plus de réunions, plus de rencontres… Une nouvelle fois, il a fallu se réinventer ! 

Se mettre aux visioconférences, à la formation en ligne, s’adapter aux nouvelles 

technologies… Peut-être est-ce aussi une chance pour nous tous ? Nous le verrons 

au fil des mois et des années qui viennent ! Mais déjà nous avons été contraints de 

sortir de nos habitudes, de notre train-train quotidien ; et c’est une bonne chose. Il 

nous faut maintenant continuer à aller de l’avant : mettre en place les structures 

nécessaires à notre action pour le développement au cœur de notre travail d’é-

vangélisation; nous former et renforcer nos capacités afin de répondre le plus effi-

cacement possible aux appels de nos frères et sœurs à la recherche d’une vie plus 

humaine. Tout ceci est à notre portée ! il nous faut prendre la décision de nous 

mettre en route et de tout faire pour répondre fidèlement aux appels de l’Esprit-

Saint dans le monde d’aujourd’hui.                                                                                                                         

Le développement que nous portons, c’est un développement conscient de l’état 

de la planète et de ses habitants, un développement positif qui remette l’humain 

au cœur de son action, un développement porteur d’espérance, loin de toute atti-

tude de repli ou de peur, un développement équitable et partagé, une vision glob-

ale des enjeux de long terme et un projet partagé à l’échelle de nos pays comme 

du monde . 
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Une équipe qui s’étoffe... 

Témoignage: de la Guinée à Rome… (Zacharie N’dione) 

 
C’est parfois difficile de parler de soi-même. Et pourtant c’est qui m’a été de-
mandé.  Je vais essayer en sollicitant votre indulgence si je le fais maladroite-
ment.  

Je m’appelle Zacharie Guirane NDIONE de la Province d’Afrique du Nord-Ouest 
(PANO), originaire du Sénégal. Je suis spiritain depuis le 08 septembre 2001 et 
cette année, je fête mes 20 ans de profession religieuse dans la Congrégation du 
Saint Esprit.  Que de découvertes ! De ma personne, de ma vocation, de la  for-
mation spiritaine, de connaissance d’autres cultures, de joie et parfois des diffi-
cultés de la mission.  Ma vocation à la suite de nos fondateurs Poullart Des 
Places et Libermann  est un désir qui m’a habité depuis mon enfance. J’ai été 
touché par la proximité des spiritains de ma paroisse Marie Reine auprès des 
personnes, mais aussi par le souci qu’ils avaient du développement et du bien-
être des populations. Que d’initiatives dans ce sens : dispensaires, écoles, éle-
vage, maraîchage, forage et puits…etc. Tout cela a suscité en moi ce désir de 
m’engager en faveur des couches les plus défavorisées à travers le monde.  En 
effet toutes mes années de formation et de mission ont été pour moi des mo-
ments d’initiation à la vie  religieuse à travers les vœux de pauvreté, de chasteté 
et d’obéissance, avec une particularité pour le développement. J’ai compris que 
la vie ne se résume pas uniquement à l’avoir, le pouvoir et l’être. Mais l’attache-
ment pour le Christ, le « vivre avec Jésus » conduit à laisser de côté, parfois dou-
loureusement, l’attachement à des personnes, à des situations et à des biens 
pour se  mettre totalement au service du prochain qui souffre.  
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Philippe Engel—Directeur 

Marielle Lacroix—Conseillère financière 

Zacharie N’dione—Assistant stagiaire 

Philippe Engel, Cssp, Directeur. Philippe a travaillé durant 9 ans au Sénégal et 

15 ans en Guinée Conakry, essentiellement dans le développement. Puis il a été 

permanent à la Délégation Catholique pour la Coopération (DCC) en France pen-

dant 8 ans avant d’être appelé à Kibanda (Bruxelles) pour en être le directeur. Et 

depuis le 2 février 2019 il est le directeur du Bureau Central de Développement 

(Spiritan International) de la Congrégation à Rome. 

 

Marielle Lacroix, Conseillère financière. Marielle est Canadienne (Quebecoise) 

et est une vieille amie des Spiritains. Elle était très proche de la mission de Kata-

co en Guinée Conakry. Elle y venait souvent avec son mari Maurizio, médecin, qui 

venait donner un coup de main au dispensaire. Elle a été longtemps responsable 

financière de plusieurs ambassades du Canada en Europe et maintenant à la re-

traite elle est une aide précieuse dans les aspects financiers de notre travail.  

 

Zacharie Guirane N’dione, Assistant stagiaire. Zacharie est un confrère de la 

PANO qui a été maitre des novices de cette circonscription durant une dizaine 

d’années. Maintenant, il souhaite se mettre au service du développement et doit 

suivre une formation universitaire dans ce domaine à la rentrée prochaine. 

Aujourd’hui, il est en stage avec nous et nous donne un sérieux coup de main !  

 

Et puis… Nous attendons les décisions du Conseil général pour qu’il mette 

d’autres confrères ainsi que des professionnels laïcs au service de notre bureau... 

Mission catholique de Mongo 



 

Par conséquent, mes trois premières années de mission à Mongo au sud de la 

Guinée ont été caractérisées par la rencontre d’un peuple traumatisé par 

l’après-guerre du Libéria et de la Sierra-Leone.  Grâce  à la Parole de Dieu et aux  

nombreuses initiatives soutenues par des organismes GTZ, plan Guinée, USAID 

nous avons pu conjuguer Evangélisation et Développement. Sur les 45 commu-

nautés couvrant cette zone paroissiale, on disposait dans chaque communauté 

d’une structure chargé du développement. C’est ainsi qu’on a pu mettre en 

place des groupements de saponification pour les femmes, 150 bambinos 

(cases des tous petits), un atelier de soudure pour les handicapés et des planta-

tions. Après trois ans de présence, j’ai été sollicité pour la charge de  maître de 

novice de la PANO de 2010 à 2020 toujours en Guinée. Ces années ont été riche 

en expérience grâce à une vie caractérisée par la prière, la vie communautaire 

et le travail. J’ai toujours perçu la présence du Seigneur dans ma vie, malgré 

mes peurs, mes limites et les tentations.  J’essaie de me rendre disponible aux 

appels de mes responsables, sans calcul, mais dans le seul désir de servir. Cette 

passion pour le développement s’est poursuivie durant le temps passé au novi-

ciat. Les jeunes ont été formés dans cet esprit du travail en vue  de l’autosuffi-

sance grâce à des organismes comme Kibanda, la Nonciature à Conakry, Eglise 

en détresse. Nous avons pu mettre en place de petites unités de développe-

ment comme la palmeraie, la porcherie, l’élevage de mouton, de canard et une 

plantation d’une centaine d’arbres fruitiers. Après toutes ces années riches en 

expérience et sans aucun mérite de ma part, il m’a été demandé de passer un 

temps de stage au Bureau Central de Développement à Rome  en vue d’une 

formation plus adaptée dans ce domaine. C’est la raison de ma présence à 

Rome, ou grâce à l’expertise de mon directeur de stage, des sessions et confé-

rence en zoom,  je découvre cet univers si vaste et si riche du monde du déve-

loppement. Notre travail en ce moment est orienté au projet de formation et 

de  la mise en place des 41 bureaux locaux de développement de la Congréga-

tion.  J’espère que ce temps de formation me permettra d’apporter un peu 

d’amour et de solidarité envers les pauvres. 
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Noviciat spiritains de Boffa—Guinée 

Visite au village de Kukudé—Guinée 

Mansarde du Père Libermann—Rome Maison générale de la Congrégation du Saint-Esprit—Rome 
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Un bilan… 

Deux ans d’existence… C’est peut-être le moment de dresser un premier bilan ?                           
La première chose que nous avons entreprise c’est de lancer une enquête à 
travers toute la Congrégation pour savoir quelles étaient les attentes des con-
frères par rapport à ce nouveau Bureau Central de Développement. Et 36 % des 
confrères ont répondu ! Ce qui est énorme et qui montre, s’il en était besoin, 
que ce BCD est une instance essentielle pour la Congrégation.                                                                
A la suite de cette consultation, il a été possible de rédiger un document intitulé 
« Le Bureau Central de Développement » qui en précise les contours, la mission 
et les moyens. Un autre document appelé « La Charte Spiritaine du Développe-
ment » précise quelle est la politique de développement de la Congrégation et 
quels sont ses 8 objectifs en lien avec les Objectifs de Développement Durable 
(ODD) proposés par les Nations Unies.                                                                                        
Nous avons également mis en place notre site Internet « SPIRITAN INTERNA-
TIONAL » (www.spiritan-international.org) dont l’objectif est de vous tenir in-
formés de la vie du BCD et des BLD. Et pour cela, nous avons besoin de votre 
collaboration à tous : Nous ne pouvons publier que les informations que nous 
recevons de votre part...                                                                                                                           
Durant cette période nous avons effectué plusieurs visites en Afrique et en 
Asie: en 2019, nous avons pris part à la rencontre de la Conférence des Circons-
criptions Spiritaines d’Afrique et des Iles (SCCAI) à Abuja au mois d’août et en 
novembre nous avons participé aux rencontres de l’Union des Circonscriptions 
Spiritaines d’Afrique Centrale (UCSAC) à Brazzaville et de l’Union des Circons-
criptions d’Asie et d’Océanie (UCAO) à Manille. En 2020 nous avons visité 3 
pays de l’Afrique de l’Est, la Tanzanie, l’Ouganda et le Kenya dans le but de ren-
forcer ou de créer les bureaux locaux de développement de ces circonscrip-
tions. D’autres visites étaient prévues dans l’océan indien (Maurice, Seychelles, 
Rodrigue) mais la crise de la Covid-19 nous a contraint à tout annuler…                                                                                                                     
En janvier 2020,  nous avons eu à Dublin, la première rencontre de concertation 
et de coordination des Bureaux de Soutien au Développement (BSD) de la Con-
grégation, à savoir Kibanda/CESS (Bruxelles), IODO (Dublin), SOMA (Houston) et 
Sol sem Fronteiras (Lisbonne). Nous avons pris, ensemble, la décision de travail-
ler plus ensemble sur le financement des projets qui nous étaient présentés et 
à coordonner nos efforts. Un effort à poursuivre dans le temps…                                                                                              
Nous avons également travaillé à la formation des confrères qui sont impliqués 
dans les actions de développement et pour cela, nous avons fait appel à des 
plateformes créées par d’autres congrégations missionnaires comme les Claré-
tains avec PRISMA. Ainsi 3 confrères anglophones et 4 francophones ont reçu 
une formation de base dans leur propre langue et durant ce mois de février 7 
confrères lusophones profiteront de cette même formation Il va sans dire que 
tout cela se fait en ligne…                                                                                                                            
Et puis, nous mettons une dernière main à un plan de formation plus complet 
pour les confrères qui en auront besoin durant l’année qui vient et les années 
suivantes : formation de base, formation avancée et formation spécialisée. Et 
bien entendu, tout cela se fait en lien avec la mise en place des Bureaux Locaux 
de Développement.                                                                                                             
Enfin, nous sommes en train de voir avec le service de la formation et le Conseil 
général s’il ne serait pas possible de mettre en place des ateliers de sensibilisa-
tion et de formation pour tous les étudiants spiritains… 

                                                                                                                                         

Réunion à Kampala en février 2020 pour  

la mise en place du Bureau Local de Développement 

Visite d’une école gérée par les Spiritains dans le  

bidonville de Mukuru à Naïrobi, Kenya (Février 2020) 

Réunion des BSD à Dublin 



 

Programme de formation en ligne 
 
La pandémie de la Covid-19 qui sévit maintenant depuis un an nous a obligé à re-
voir toutes nos manières de faire. Nous ne pouvons plus voyager, nous rencontrer, 
nous former dans des structures reconnues. C’est ainsi que la formation en ligne a 
pris un  nouvel essor. Nous aussi au Bureau Central de Développement (Spiritan 
International), nous voulons entrer dans ce nouvel espace et vous proposer le pro-
gramme de formation suivant durant cette nouvelle année 
 
Formation à la mise en place des Bureaux Locaux de Développement: 
Cette formation s’adresse aux provinciaux et à leurs conseils (économes, con-
seillers, responsables de commissions, etc…) Elle a pour objectif d’aider chaque 
circonscription à mettre en place son propre bureau de développement. Elle se 
fera en deux étapes sur deux semaines : 
Cette formation se déroulera sur deux jours et comprendra 8 modules, parmi 
lesquels :  
 La politique de la Congrégation en matière de développement et d’auto-

suffisance.  
 Pourquoi mettre en place un Bureau Local de Développement ?  
 Quelle forme de bureau de développement pour quelle circonscription ?  
 Les conditions requises pour mettre en place un BLD.  
 Ce que demandent les bailleurs de fonds pour accorder des financements.  
Cette deuxième étape de la formation se déroulera également sur deux jours avec 
8 modules. Nous aborderons tous les aspects pratiques de la constitution d’un bu-
reau de développement, sa personnalité juridique, son fonctionnement, sa ges-
tion, son personnel, ses outils…                                                   
A la suite de ces deux formations chaque équipe provinciale aura tous les outils 
nécessaires pour mettre en place son propre BLD.  
 
Formation de base des responsables des Bureaux Locaux de Développement 
Cette formation de base concernera la gestion de projets et la collecte de fonds. 
Elle se déroulera sur une période de 8 jours et abordera les sujets suivants :  
 Doctrine sociale de l’Eglise,  
 les Objectifs du Développement Durable (ODD),  
 L’identification participative des besoins,  
 Matrice de cadre logique,  
 Structure de répartition du travail,  
 Diagrammes de Gantt, 
 Budgets, documentation, rapports, suivi des projets,  
 Evaluation de la durabilité des projets,  
 Gestion de projets en cas de désastre, 
 Formats des agences de financement,  
 Bureaux de projets congrégationnels,  
 Guide de financement MPS,  
 Méthodes de collecte des fonds,  
 Protection des mineurs et adultes vulnérables dans les projets,  
 Agences de financement catholiques et autres travaillant sur le continent Afri-

cain. 
Cette formation sera assurée soit par des prestataires extérieurs comme Prisma 
(Clarétains), Sofia (Salvatoriens) ou Humentum (Organisme américain), ou sera 
assurée d’une manière interne à moyen terme 
               …/... 
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Formation avancée: 
Cette formation avancée s’adressera aux confrères ou aux collaborateurs de nos 
bureaux de développement ayant déjà une bonne expérience dans la gestion de 
projets. Elle sera axée sur le suivi et l’évaluation des projets. 
Cet atelier participatif en ligne, permet d’acquérir les compétences et la confi-
ance nécessaires pour concevoir, planifier et gérer efficacement des systèmes 
de suivi, d'évaluation, de comptabilité et de contrôle pour des projets de dé-
veloppement et d'aide. Créé par des ONG pour des ONG, cette formation a pour 
but d'améliorer les compétences  dans le secteur de l'aide humanitaire et du 
développement. C'est une introduction approfondie aux compétences essen-
tielles de suivi, d'évaluation, de responsabilité et d'apprentissage. 
Cette formation en ligne sera assurée soit par Prisma soit par Humentum. 
 
Formation spécialisée: 
Ces trois formations internes s’adressent aux confrères ou aux collaborateurs 
laïcs des BLD et qui ont besoin d’une formation spécifique pour les projets con-
cernant les domaines suivant : Eau et Assainissement, Construction et Educa-
tion. En effet, ces trois domaines requièrent des connaissances spécialisées pour 
l’élaboration des projets. 



 

Le Père Kuha Indyer, Cssp 
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Responsabilité et Développement (Kuha Indyer) 

 
Ce petit texte est extrait d’une réflexion sur «La responsabilité : Un principe fon-

damental pour le développement» rédigé par le Père Kuha Indyer Cssp qui est 

actuellement en charge du Bureau Local de Développement de la province du Ni-

géria Nord-Est. Il nous délivre quelques conseils tirés de sa longue expérience 

dans le développement. Pourquoi ne pas les mettre en œuvre ? 

 

Mesures que le Bureau central de développement devrait mettre en place pour 

promouvoir la responsabilité dans notre travail de développement : 

Je suis d'avis que si certaines des mesures suivantes sont mises en place dans 

notre congrégation, cela contribuera grandement à promouvoir la responsabilité 

dans nos initiatives de développement pour le bien de la congrégation et du 

monde. 

1.  Cours/ateliers de développement dans nos maisons de formation : Nos scolas-

tiques devraient être formés au développement. Un cours devrait être développé 

à cet égard si possible, et si pour le moment il ne peut être intégré dans le pro-

gramme du séminaire, il pourrait être proposé périodiquement sous forme d'ate-

liers. 

2.  Mise en place de bureaux de développement dans nos différentes circonscrip-

tions : Des bureaux de développement devraient être mis en place dans les diffé-

rentes circonscriptions de la congrégation, si possible. Ces bureaux devraient 

avoir un statut juridique et aider à la réalisation et à la conduite des projets que 

les confrères écrivent. Ils devraient être chargés de publier les montants reçus 

pour un projet particulier de la part des agences de dons et de fournir un rapport 

sur l'utilisation des dons. 

3.  Ateliers pour les agents pastoraux : Des ateliers devraient être organisés de 

temps en temps pour les spiritains travaillant dans diverses unités pastorales afin 

qu'ils soient au courant des questions de développement. 

4.  Formation des supérieurs sur les questions de développement : Parfois, les 

supérieurs religieux ont tendance à utiliser les fonds destinés aux projets de dé-

veloppement à d'autres fins que celles pour lesquelles ils ont été prévus. Cette 

pratique risque de nuire à la relation donateur-bénéficiaire. Les supérieurs doi-

vent être éduqués pour réaliser le danger de cette action en suivant l'adage selon 

lequel l'intention du donateur doit être respectée. 

5.  Formation des agents de développement : Les agents de développement doi-

vent recevoir une formation solide sur les questions de développement. 

6.  Sanction des spiritains qui détournent les fonds de développement : Des me-

sures disciplinaires devraient être prises à l'encontre des membres de la congré-

gation qui détournent des fonds destinés à des projets de développement. 

7.  Les confrères qui ont une bonne moralité devraient être nommés agents de 

développement : Seuls des confrères en bonne moralité, ayant de bons antécé-

dents dans les questions de développement, devraient être nommés pour diriger 

les bureaux de développement afin d'éviter que leur nomination ne soit basée 

sur des raisons politiques. 



 

8 

Aucune semaine ne passe sans de telles macabres informa-

tions… (Témoignage du P. Pachel Florian Mbabe Mohizi) 

 
Plus de 164 Migrants clandestins, originaires d’Afrique de l’Ouest interceptés en 

Mer et dans le désert du Sahara en 24h à Nouadhibou en Mauritanie. 

Toujours et encore, le décompte n’en finit plus. Selon la Direction régionale de 

la sûreté Nationale à Nouadhibou, 164 migrants clandestins, sénégalais, maliens 

et ivoiriens ont été secourus à Nouadhibou en l’espace d’un jour le 3 Février 

2021, dont une dizaine d’entre eux sont morts d’une déshydratation durant 5 

jours de calvaire, alors qu’ils traversaient la mer pour gagner les iles Canaries.                                                                       

Le Mercredi 3 Février 2021, 118 migrants sénégalais, Maliens et ivoiriens, dont 

des femmes avec enfants et surtout des jeunes âgés de 18 à 30 ans,  en route 

vers les Îles Canaries, ont été secourus, suite à la panne du moteur de leur em-

barcation, le bateau n’avait plus d’essence. 10 d’entre eux, affamés, assoiffés et 

épuisés sont morts et un enfant, dans la pirogue à environ 25 Km au nord de la 

ville de Nouadhibou, près de la frontière avec le Sahara occidental,  encore un 

drame qui rappelle combien les migrations clandestines de la Mauritanie vers 

les îles Canaries restent meurtrières. Un nouveau témoignage des risques consi-

dérables que prennent de très nombreux jeunes africains pour tenter de gagner 

l’Europe pour des raisons économiques, sociales et politiques.                                                         

Les 108  rescapés ont été acheminés au port de Nouadhibou, où ils ont été pris 

en charge par la Croix-Rouge et la Caritas Paroissiale Nouadhibou : distribution 

des tenues vestimentaires contre le froid, assistance médicale d’urgence, nourri-

ture chaude et eau minérale. Une dizaine d’entre eux sont en ce moment dans 

un état critique à l’hôpital de base de Nouadhibou.                                                                                               

Le même jour, le Mercredi 3 Février, aux environs de 18h, 36 autres migrants, 

tous de nationalité malienne, ont été également interceptés par les Frontex, 

dans le cadre de la lutte contre l’émigration irrégulière, au cœur du désert du 

Sahara occidental alors qu’ils cherchaient à se rendre au Maroc, malgré le décès 

récent d’un migrant guinéen, mort de soif dans le désert à 18km de Nouadhi-

bou, au cours de sa traversée le 22 Janvier 2021.  Ces migrants abusés par leurs 

passeurs ont été abandonnés  au milieu du désert entre la Ville de Nouadhibou 

et Dakhla. Ils étaient en route pour le Maroc en tant que migrants clandestins. 

Les passeurs les ont laissés dans le désert, disant qu’ils allaient revenir les cher-

cher dans quelques heures, mais ils ne l’ont jamais fait, a déclaré un survivant. 

Egarés après 1 jour de marche dans le désert tous seuls pour chercher de l’aide, 

ils ont été victimes de la chaleur, la température, qui avoisinait les 42 degrés et 

la déshydratation-ils avaient pris seulement deux bouteilles de 75 centilitres 

chacun. Tous ont commencé à ressentir une fatigue extrême, des crampes, un 

état d’ébriété, un peu comme si l’on était saoul. Leur peau et leur langue sont 

devenues sèches. Ils ont été sauvés et acheminés à Nouadhibou, grâce à une 

opération aérienne de recherche et de sauvetage des Frontex (Guardia Civil),  le 

3 Février 2021, vers 18h. Une assistance d’urgence et les soins médicaux leur 

ont été donnés à Nouadhibou, par la Caritas Nouadhibou.       

         …/...                                                                                                                        



 

BUREAU CENTRAL DE DEVELOPPEMENT 

Congrégation du Saint-Esprit 

Clivo di Cinna, 195 

00136 Roma 

Tél. +39 06 35 404 648 

Cell. +39 351 210 2428 

E-mail: development-office@cssproma.com 

www.spiritan-international.org 
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Ont collaboré à cette lettre :  

 

Comité de rédaction:  

P. Zacharie N’dione et P. Philippe Engel  

 

Traduction et correction:             

P. Tony Neves,et P. James Flynn 

 

Coordinateur: 

 Père Philippe Engel  

Dans le cadre de son engagement pour les migrants et réfugiés vulnérables de-

puis environ 2 ans, la Caritas Nouadhibou met tout en œuvre pour sensibiliser 

sur les risques et dangers de l’immigration clandestine, et pour combattre la 

traite et trafic des personne. Elle  a mis également en place à Nouadhibou un 

mécanisme de protection sociale et sanitaire au profit des migrants, réfugiés et 

personnes vulnérables. 

En conclusion, nous lançons un vibrant appel à toutes personnes de bonne vo-

lonté, afin de porter  plus d’attention aux populations migrantes affectées par la 

crise sanitaire et sociale du Covid-19.                                                                                         

"Puisse le Seigneur nous rendre la vue, pour redécouvrir ce que signifie être 

membres de la famille humaine" (Pape François). 

Coordonnées bancaires :       

Pax Bank – Köln   

Procura Generale dell’Istituto dello Spirito Santo                                                                                                 

IBAN : DE 2537 0601 9300 5720 6004                                                                                                                       

BIC : GENODED1PAX 


